
 

 

Jugement particulier – Jugement général 

 

 

Ce que dit le Catéchisme de l’Eglise Catholique 

 

Le jugement particulier, selon le Catéchisme de l’Église catholique (§1021, 1022), est 

la rétribution immédiate après la mort de chacun en fonction de ses œuvres et de sa 

foi. Chaque homme reçoit dans son âme immortelle sa rétribution éternelle dès sa 

mort en un jugement particulier qui réfère sa vie au Christ, soit à travers une 

purification (le Purgatoire), soit pour entrer immédiatement dans la béatitude du 

ciel (le Paradis), soit pour se damner immédiatement pour toujours (l’Enfer).    

 

Le Jugement dernier (§ 1038), suivra la résurrection de tous les morts, "des justes et 

des pécheurs" (Actes 24, 15). Ce sera "l’heure où ceux qui gisent dans la tombe en 

sortiront à l’appel de la voix du Fils de l’Homme ; ceux qui auront fait le bien 

ressusciteront pour la vie, ceux qui auront fait le mal pour la damnation" (Jean 5, 

28-29).    

 

Alors le Christ "viendra dans sa gloire, escorté de tous les anges (...). Devant lui 

seront rassemblés toutes les nations, et il séparera les gens les uns des autres, tout 

comme le berger sépare les brebis des boucs. Il placera les brebis à sa droite, et les 

boucs à sa gauche (...). Et ils s’en iront, ceux-ci à une peine éternelle, et les justes à la 

vie éternelle " (Matthieu 25, 31. 32. 46). Le Purgatoire disparaîtra et ses occupants 

restants rejoindront le Paradis. 
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Leçons sur l’Epître de St Paul aux Romains 

 

Leçon n°8 

Rm 2, 9-11, p.63 

Dictée du 14 janvier 1948 

Dieu jugera selon les actions accomplies 

 

L'Auteur Très-Saint dit :           

« La tribulation et l'angoisse sont toujours les compagnes de l'âme de l'homme qui fait le mal, 

même si cela n'apparaît pas aux yeux des hommes.  

Le coupable ne jouit pas de la paix, fruit d'une conscience tranquille, car les satisfactions de la vie, 

quelles qu'elles soient, ne suffisent pas à donner la paix. Le monstre du remords assaille les 

coupables de façon soudaine aux heures les moins attendues et il les torture. Parfois il les pousse 

au repentir, parfois au contraire il les rend encore plus coupables en les poussant à défier Dieu, à 

le chasser aussi loin que possible de leur propre moi. Car le remords vient de Dieu, mais aussi de 

Satan. Le premier éveille l'homme pour le sauver, le deuxième pour finir de le détruire, par haine 

et par raillerie.           

Mais l'homme coupable, déjà proie de Satan, ne s'imagine pas que c'est son roi ténébreux qui le 

tourmente après l'avoir séduit et rendu esclave. Alors il accuse Dieu, Dieu seulement, des 

remords qui l'agitent. Il cherche à se convaincre qu'il ne craint pas Dieu. Il essaye de l'effacer, et 

pour cela il augmente ses fautes sans peur, avec la même manie malsaine avec laquelle le 

buveur augmente ses doses tout en sachant que le vin lui est dommageable ; avec la même 

frénésie avec laquelle le luxurieux augmente son repas de plaisirs sordides, et l'habitué des 

drogues augmente leur dose pour jouir toujours plus de la chair et des drogues stupéfiantes. 

 

Tout cela avec l'intention de s'enivrer, s'étourdir. S'enivrer de vin, de drogue, de luxure. S'abêtir au 

point de ne plus être en état de ressentir le moindre remords, et dans l'intention coupable 

d'étouffer cette voix par celle de triomphes plus ou moins grands, plus ou moins passagers.    

Mais l'angoisse demeure. La tribulation persiste. Des aveux de ce genre, le coupable ne veut pas 

se les faire, il les évite ; ou bien il attend le dernier moment, lorsque tout ce qui est scénario truqué 

tombe à terre et l'homme se retrouve seul et nu devant le mystère de la mort et de la rencontre 

avec Dieu. Si c'est son cas il aura encore de la chance, car après une juste expiation l'âme obtient 

la paix dans l'autre vie. Parfois la paix est immédiate, comme dans le cas du bon larron qui a 

atteint le regret parfait au dernier moment de sa vie.         



Mais il est très difficile que les grands larrons parviennent au parfait repentir. Pour les grands 

larrons – tout grand coupable est un grand larron, premièrement parce qu'il enlève à Dieu une 

âme, la sienne de coupable, et plusieurs autres encore, celles des personnes qu'il a entraînées à 

la faute ; il sera appelé à répondre de celles-ci encore plus sévèrement que de la sienne, puisque 

ces dernières étaient parfois bonnes et innocentes avant de rencontrer le coupable et devenir 

pécheresses suite à cette rencontre ; deuxièmement, tout grand coupable est un grand larron 

parce qu'en plus de voler le salut éternel à son âme, il le vole aussi aux âmes qu'il entraîne au mal 

– pour le grand larron obstiné, dis-je, il est difficile de parvenir au parfait regret au dernier moment. 

Souvent il ne parvient même pas au regret partiel, soit parce que la mort le frappe à l'improviste, 

soit parce qu'il repousse le salut jusqu'au moment suprême.          

La tribulation et l'angoisse de cette vie ne sont qu'une image vraiment très réduite de la tribulation 

et de l'angoisse de l'au-delà. L'enfer, la damnation sont des horreurs dont la description, même la 

plus exacte et donnée par Dieu lui-même, est toujours inférieure à leur réalité. Vous n'êtes pas en 

mesure de concevoir vraiment ce que c'est que la damnation, ce que c'est que l'enfer, même par 

description divine.    

De même que ni visions, ni leçons divines ne peuvent vous donner la perception exacte de la joie 

infinie du jour éternel des justes au Paradis, de même ni visions, ni leçons divines ne peuvent 

vous donner l'idée de l'horreur infinie qu'est l'Enfer. Des limites ont été posées pour que vous, les 

vivants, ne puissiez connaître l'extase du Paradis ou l'angoisse de l'Enfer. Car la connaissance de 

ces réalités telles qu'elles sont vous ferait mourir d'amour ou d'horreur.   

Châtiment ou récompense seront donnés avec juste mesure au juif comme au grec, c'est-à-dire à 

celui qui croit au vrai Dieu, comme à celui qui est chrétien mais séparé du tronc de la Vigne 

éternelle, à l'hérétique comme à celui qui suit d'autres religions révélées, ou la sienne propre s'il 

s'agit d'une créature à laquelle toute religion est inconnue.     

Récompense à celui qui suit la justice, châtiment à celui qui fait le mal. Car chaque homme est 

doté d'une âme et de raison. Il a donc en lui ce qui suffit pour lui être guide et loi. Dans sa justice 

Dieu donnera récompense ou châtiment en proportion de ce que l'homme a su. Il sera plus sévère 

envers l'esprit et la raison des êtres humains civilisés, c'est-à-dire de ceux qui auront été en 

contact des prêtres ou des ministres chrétiens, ou des religions révélées, et tiendra compte de 

leur foi. Que si un être humain croit fermement que sa foi est la bonne, sa foi le justifie, même s'il 

est dans une église séparée ou schismatique. S'il opère le bien pour gagner Dieu, Bien Suprême, 

un jour il aura la récompense de sa foi et de sa droiture, et elle lui sera accordée avec une 

bénignité divine plus grande que celle réservée aux catholiques. Dieu tiendra compte de combien 

d'efforts supplémentaires auront dû faire les membres séparés du Corps Mystique, les 

musulmans, les bouddhistes, les hindouistes, les païens, pour demeurer justes, eux qui n'ont ni la 

Grâce, ni la Vie, et qui par conséquent ne possèdent pas mes dons, ni les vertus qui découlent de 

ces dons.   



Dieu ne fait pas acception des personnes. Il jugera chacun selon les actions accomplies, et non 

d'après les origines des Hommes. Il y en aura plusieurs qui, se croyant choisis parce que très 

catholiques, se verront précédés par beaucoup d'autres qui auront servi le vrai Dieu, sans le 

connaître, en pratiquant la justice.       

 

 

Leçon n°9 

Rm 2,12, p.64 

Dictée du 16 janvier 1948 

Dieu séparera les âmes en trois catégories : 

 les rebelles à la Loi, les hypocrites, les Gentils (non juifs, païens, dits « goyim ») 

 

L'Auteur Très-Saint dit :           

 

« La grande miséricorde de Dieu resplendit de façon encore plus lumineuse et infinie dans les 

paroles de Paul, là où par inspiration divine il proclame que ceux qui ne reconnaissent aucune loi, 

ni naturelle, ni surnaturelle, ni rationnelle, périront. Ceux qui auront connu la Loi et ne l'auront pas 

pratiquée seront condamnés par cette même Loi qui sauve. Quant aux Gentils [terme issu du latin 

Gentiles (nations). Il désigne les nations non-juives, ce que les juifs désignent par le terme goy (au singulier) et goyim 

(au pluriel)]  qui sont privés de la Loi, mais qui font naturellement et par raison ce que prescrit la loi 

qu'ils ignorent, ils servent Dieu à leur insu. S'ils se laissent guider par la seule lumière de la raison 

et par la droiture de leur cœur, ils obéissent à la voix de l'Esprit, inconnu mais présent comme seul 

maître dans leur âme de bonne volonté, ils servent Dieu à leur insu. Quand par amour ils 

pratiquent la vertu et obéissent aux bonnes inspirations, ils servent Dieu à leur insu. Ces Gentils 

démontrent par leurs actions que la Loi est inscrite dans leur cœur vertueux. Au jour du Jugement, 

ils seront justifiés.   

Observons ces trois grandes catégories. En elles, le jugement divin resplendit dans sa 

miséricorde et dans sa parfaite justice.     

  

Première catégorie : ceux qui ne veulent reconnaître aucune loi, ni naturelle, ni humaine, donc 

raisonnable, ni surhumaine. Qui sont-ils ? Des sauvages ? Non. Ce sont des Lucifer, les Lucifer 

de la Terre. Au fil des ans, leur nombre augmente de plus en plus au lieu de diminuer comme il 

devrait suite à la diffusion de l'Évangile, à sa prédication inlassable, et à la civilisation qu'il 

propage. La paix, la justice et la lumière sont promises aux hommes de bonne volonté. Mais eux 

sont de mauvaise volonté.           

Ce sont les rebelles à toutes les lois, même à la loi naturelle. Ils sont donc inférieurs aux brutes. 



De leur plein gré ils renient leur nature humaine : une nature d'êtres raisonnables, dotés d'une 

âme et d'un esprit. Ils font des choses qui sont contraires non seulement à la nature mais aussi à 

la raison. 

Ils ne méritent que de disparaître du nombre des humains qui ont été créés à l'image de Dieu et à 

sa ressemblance. En tant qu'humains ils périront. Ils périront pour assumer la nature qu'ils auront 

voulue, celle de démons.     

 

 Deuxième catégorie : les hypocrites, les faux, ceux qui se moquent de Dieu. Ils ont la Loi, oui, 

mais ils ne la suivent pas. Peut-on tirer avantage d'une loi qu'on ne pratique pas ? Ces gens 

ressemblent à ceux qui possèdent un trésor, mais le laissent inactif et sans protection. Ils n'en 

tirent aucun fruit de vie éternelle, la joie qui commence tout de suite au moment de la mort. Ils 

seront condamnés. Bien que gratifiés du don de Dieu, ils ne l'ont pas exploité avec la 

reconnaissance qu'ils auraient dû témoigner à Celui qui les a placés au sein de la partie élue de 

l'Humanité, celle du Peuple marqué du signe de la croix.        

 

Troisième catégorie : les Gentils. À présent on utilise ce terme pour désigner ceux qui ne sont 

pas chrétiens catholiques. Nous continuerons à employer ce terme le temps de notre méditation 

sur les paroles de Paul. Les Gentils, qui même sans connaître la Loi font naturellement ce que la 

Loi impose, sont loi à eux-mêmes. À leur manière, ils témoignent que leur esprit aime la vertu et 

tend au Bien suprême. Lorsque Dieu, dans la personne de Jésus-Sauveur, jugera les actions 

secrètes des hommes, ces Gentils seront justifiés. 

Ceux-là sont nombreux. Leur nombre est vraiment considérable. Ils sont la foule immense... 

rassemblée de toutes nations, langues, tribus, peuples, sur lesquels au dernier jour sera imprimé 

le sceau du Dieu vivant, signe de salut et de récompense, avant le jugement dernier, qui est sans 

appel. Tous ceux-là seront sauvés grâce aux mérites infinis du Christ, qui a accepté d'être immolé 

en versant sang et sérum jusqu'aux dernières gouttes ; c'est grâce à lui que tous ceux-là seront 

sauvés.     

La vertu de ces Gentils, leur obéissance spontanée à la loi de la vertu, les aura baptisés sans 

autre baptême ; elle les aura consacrés sans autre chrême que les mérites infinis du Sauveur. Les 

limbes ne seront plus la demeure de ces justes en attente.   

De même qu'au soir du Vendredi-Saint les justes ont quitté les limbes, car le Sang versé par 

Jésus-Rédempteur les avait purifiés de leur tache originelle, de même, au soir du Temps, quand 

les mérites du Christ auront triomphé de tous ses ennemis, les justes, qui par ferme conviction 

d'être dans la juste religion auront appartenu à un troupeau non catholique, seront par lui absous 

et justifiés. Ils recevront la récompense des vertus pratiquées sur terre.    



S'il n'en était pas ainsi, Dieu aurait trompé ces justes qui se sont donnés une loi de justice, et ont 

défendu la justice et la vertu. Or Dieu ne trompe jamais. Sa récompense, même si parfois elle se 

fait attendre, est toujours certaine.    

       

Leçon n°24 

Rm 7,14-25, p.164 

Dictée du 3 juin 1948 

Il est juste que vous ignoriez votre sort final 

Le Doux Hôte dit : 

« (…) Il est juste aussi que vous ignoriez votre sort final aujourd'hui. La motivation vous ferait 

défaut si vous connaissiez votre futur éternel qui stimule les justes à agir pour mériter la vision 

béatifique de Dieu, bonheur sans limites. Vous risqueriez de tomber dans le quiétisme, ou dans 

l'orgueil, de façon temporaire peut-être, mais suffisante pour que, ensuite, votre expiation soit 

prolongée et votre degré de gloire, amoindri. Les injustes, par contre, se sentiraient poussés à agir 

comme de véritables démons. Ils parviendraient à haïr et à blasphémer Dieu ainsi qu'à haïr et à 

nuire à leur prochain sans aucune retenue, sachant d'avance que l'enfer les attend.           

Non. Chaque créature douée de raison doit choisir librement le but qu'elle préfère et la voie qui lui 

plaît. En connaissant la Loi et la fin à laquelle conduit l'obéissance ou la désobéissance à cette 

Loi, la créature possède ce dont elle a besoin pour effectuer son choix. Mais elle doit ignorer ce 

que Dieu seul connaît par son savoir infini. De la sorte le stimulus de l'amour pur demeure actif 

chez les justes, qui leur méritera la gloire ; et aussi de sorte que les pervers ont toute la liberté de 

choisir ce qui leur plaît, de préférer le péché et le délit à la justice et à l'amour. Ainsi, à l'heure de 

la condamnation divine, les gens pervers ne pourront pas commettre l'extrême péché contre 

l'Amour, en lui lançant l'accusation blasphématoire: "J'ai vécu ainsi car tu m'avais déjà placé en 

enfer, et depuis toujours".        

 

Leçon n°36 

Rm 8, 28-30, p.236 

Dictée du 25 avril 1950 

Au jour du Jugement, ceux qui seront à droite, à gauche… 

Les prédestinés à la Gloire 

« (…) De toute éternité Dieu connaît les êtres qui dans le passé, le présent et l’avenir ont profité, 

profitent et profiteront des secours mystérieux qu’il donne pour aider les hommes à atteindre leur 

fin. Et il connaît aussi ceux qui, dans le passé, le présent et l’avenir, - de manière plus ou moins 

complète – se transforment ou se sont transformés ou se transformeront en l’image et à la 



ressemblance de l’Homme-Dieu, par amour, par obéissance à la voix de la conscience et aux 

préceptes de la loi morale. 

Il est sûr et certain qu’au dernier jour, le jour du Grand Jugement, à la droite du Fils de l’Homme 

on verra beaucoup d’individus que les hommes considéraient comme exclus du Royaume, du fait 

qu’ils n’étaient pas membres de l’Eglise. Tandis qu’à sa gauche – Dieu seul connaît la vérité des 

choses – il y en aura plusieurs que les hommes considéraient comme des co-héritiers assurés du 

Royaume, puisqu’en apparence ils étaient membres vivants du Corps mystique. Et grande sera la 

stupeur de toutes ces catégories de jugés. 

Ceux qui par ces mystérieuses opérations de Dieu se retrouveront parmi les élus, diront selon leur 

droiture : ‘’Nous ne t’avons jamais connu ou servi, comme Tu dis, en désaltérant ta soif ou en 

rassasiant ta faim, en te recevant ou en te visitant. Comment se fait-il que nous sommes ici ?’’ 

Et le juste Juge, mort sur la croix pour donner la Vie éternelle à tous les gens de bonne volonté, 

répondra : ‘’C’est parce que vous m’avez connu sans le savoir. Vous m’avez servi par la charité 

que vous avez prodiguée à votre prochain. Vous m’avez secouru, parce que même une gorgée 

d’eau donnée par amour à un assoiffé, était de l’amour donné à moi’’. 

Les réprouvés demanderont : ‘’Comment peux-tu nous fermer ton Royaume, puisque nous avons 

été des tiens ?’’ 

Et Il leur répondra :’’Je vous ferme les portes du Royaume comme vous avez fermé votre cœur 

aux besoins de vos frères. Ce que vous n’avez pas fait pour le plus petit d’entre vous, vous ne 

l’avez pas fait pour moi. Votre faute a été d’autant plus grave que vous me connaissiez, et vous 

connaissiez mon Evangile et ma Loi. Mon frère est celui qui me ressemble, et vous, sous le 

masque de l’hypocrisie, vous ne me ressemblez pas. Ma nature, c’est l’Amour, et vous êtes sans 

Amour. Donc, partez loin de moi, ouvriers d’iniquité’’. 

Voilà en quoi consiste la ressemblance, elle consiste dans l’amour. L’Amour a été très parfait dans 

le Christ, Premier-né parmi les frères. Dans les frères du Christ selon la chair et selon la foi, 

l’amour a visé leur plus grand perfection. Celui qui ne vit pas dans l’amour et ne pratique pas des 

œuvres d’amour, n’est pas un frère pour le Christ. Le Christ a aimé ses frèrs au point de mourir 

pour eux, donc celui qui est sans amour n’est pas son co-héritier. 

Les prédestinés à la gloire, Dieu les a appelés eux aussi. Et ceux qui ont été appelés ne sont pas 

restés sourds, et ne restent pas sourds à l’appel. Ils ne se fatiguent pas à suivre le Christ, bien au 

contraire. Ils ont suivi son exemple sur la route escarpée de la perfection, et continuent de le 

suivre avec héroïsme. Quand l’amour de prédilection du Seigneur est devenu pour eux une 

chaîne de peines et de douleurs, ils ne se sont pas laissés prendre par le découragement ou le 

désenchantement. Si Dieu a permis que des hommes et des événements les attaquent 

furieusement, ils ne se sont pas considérés ni ne se considèrent moins aimés de Dieu. Ils ne se 

sont pas découragés, si la faiblesse du corps ou un fléchissement de l’esprit les ont fait basculer, 

ou les font tomber. Au contraire, connaissant Celui qui les a appelés, connaissant son Amour et 



sa Miséricorde, ils le perçoivent comme un Père et un Frère, même à l’heure des cruelles 

tempêtes. Grâce aux mérites infinis du Christ en qui ils ont mis leur foi la plus ferme, ils ont 

accompli, et accomplissent aujourd’hui encore, leur voyage vers le Ciel, d’où l’appel est parti. 

Personne ne peut esquiver cette règle s’il veut rester au niveau de gloire auquel Dieu l’a 

prédestiné. Personne, si privilégié soit-il, n’a le droit de tomber dans le quiétisme en disant ; ‘’Dieu 

me veut là, donc c’est à lui d’y penser’’. Chacun doit travailler pour faire fructifier les dons de Dieu 

et ne pas les laisse improductifs (…) » 

 

 

 

 

Cahiers de 1943 

 

5 août 1943, p.207 

L’heure du Jugement des morts 

Jésus dit :    

« Cette colère des nations [deuxième guerre mondiale] est le prodrome [prélude] de ma colère, 

car il doit en être ainsi. Heure pénible pour vous, mes pauvres enfants, qui la subissez, mais il est 

inévitable qu’elle vienne, car tout doit être accompli, le bien et le mal, sur la terre avant que 

n’arrive mon heure à moi. Alors je dirai : "Assez" et je viendrai en Juge et en Roi assumer le 

royaume de la terre aussi et juger les mérites et les péchés des humains.          

Lorsque vous lisez dans le livre de Jean : "l’heure de juger les morts", vous pensez que cela se 

réfère à ceux qui sont déjà passés, depuis des siècles peut-être, à d’autres sphères de mystère, 

lequel sera dévoilé seulement quand quelqu’un y sera introduit. Oui. Mort signifie transmigration 

de l’âme à des zones différentes de la terre. Mais il y a dans la parole de Jean un sens plus vaste 

: les morts dont il parle peuvent aussi être vivants selon la chair, mais en réalité être, aux yeux de 

celui qui voit, des morts.       

Ce sont les grands morts, car il n’y aura aucune résurrection pour eux. Morts à Dieu, ils n’auront 

jamais plus pour l’éternité le bien de posséder la vie, c’est-à-dire Dieu, puisque Dieu est vie 

éternelle.           

De même, dans un sens plus vaste que ce que peuvent suggérer les simples mots, les trois 

appellations de prophètes, serviteurs et saints dont parle Jean contiennent toutes les créatures qui 

ont su vivre dans l’esprit.    

Combien d’humbles petites vieilles, combien de pauvres enfants, combien d’hommes simples et 
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ignorants, combien de femmes illettrées, inconnues aux masses, sont cachés et compris dans les 

paroles : prophètes, serviteurs, saints. Si on les signalait au monde, il en rirait. Mais en vérité, en 

vérité, je vous dis qu’un de ces pauvres, selon la chair, est davantage mon prophète, mon 

serviteur et mon saint qu’un savant orgueilleux, un grand fat, un de mes propres ministres chez 

qui manquerait ce qui vous rend saints à mes yeux : savoir vivre selon ma Parole et savoir faire 

ma Volonté avec une foi, une charité et une espérance constantes.  

À l’heure où je viendrai en Juge et en Roi, mon sourire à ceux que j’ai bénis allumera un soleil 

sept fois plus grand que le soleil ordinaire et mes cieux en resplendiront, tandis que les chœurs de 

mes anges chanteront mes louanges et celles de mes serviteurs dont en cette heure je 

proclamerai, face au monde sot et aveugle, les vertus qui en font mes enfants.      

Mais pour ceux qui ne seront pas comme eux, et en particulier pour ceux qui, par leurs actions, 

auront mené à leur perdition la terre et les faibles de la terre, pour ceux-là mon regard sera la 

foudre qui précipite dans l’abîme, car il est inévitable que le mal existe, mais maudits pour 

l’éternité soient ceux qui se font les serviteurs et les administrateurs du Mal." 

  

11 décembre 1943, p.548 

Le Christ purgera la Terre des ‘pasteurs idoles’ et des faux prophètes 

Jésus dit :        

« Mon Église a déjà connu des périodes d’obscurantisme dues à un ensemble de choses 

différentes. Il ne faut pas oublier que, si en tant qu’entité, l’Église est une œuvre parfaite comme 

son Fondateur, en tant que communauté humaine, elle présente les imperfections qui sont 

propres à ce qui vient des humains.       

Lorsque l’Église - et j’entends ici l’assemblée de ses hauts dignitaires - agit selon les préceptes de 

ma Loi et de mon Évangile, elle connut des époques d’un grand éclat. Mais malheur aux époques 

où, faisant passer les intérêts de la Terre avant ceux des Cieux, elle s’est polluée elle-même de 

passions humaines ! Trois fois malheur quand elle adora la Bête dont parle Jean, c’est-à-dire le 

pouvoir politique, se laissant assujettir par elle. La lumière fut alors nécessairement obscurcie en 

crépuscules plus ou moins profonds, soit à cause d’un des défauts mêmes des chefs élevés à ce 

trône par des artifices humains, ou à cause de leur propre faiblesse face aux pressions 

humaines.   

Nous sommes à l’époque des "pasteurs idoles" dont j’ai déjà parlé [cf dictée du 

9.12.], conséquence, au fond, des erreurs de tous. Car si les chrétiens étaient ce qu’ils devraient 

être, qu’ils soient puissants ou humbles, il n’y aurait pas d’abus et d’ingérences, et on ne 

provoquerait pas le châtiment de Dieu qui retire sa lumière à ceux qui l’on rejetée.            

Dans les siècles passés, ces erreurs engendrèrent les antipapes et les schismes qui, les uns 

autant que les autres, ont divisé les consciences en deux camps opposés, provoquant la ruine 
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d’un nombre incalculable d’âmes. Dans les siècles futurs, ces mêmes erreurs - provoqueront 

l’Erreur, c’est-à-dire l’Abomination dans la maison de Dieu, signe précurseur de la fin du 

monde.      

En quoi consistera-t-elle ? Quand arrivera-t-elle ? Il n’est pas nécessaire que vous le sachiez. Je 

vous dis seulement que d’un clergé qui cultive trop le rationalisme et qui est trop au service du 

pouvoir politique ne peut fatalement venir qu’une période très obscure pour l’Église.         

Mais n’ayez pas peur. La prophétie de Zacharie se soude, comme un anneau à un autre, à celle 

de Jean. Après cette période de douloureux travail au cours de laquelle, persécutée par des 

forces infernales, l’Église, comme la Femme mystique dont parle Jean, après avoir fui pour se 

sauver, se réfugiant chez les meilleurs et perdant ses membres indignes dans sa fuite mystique 

(Je dis bien mystique), accouchera des saints destinés à être à sa tête à l’heure qui précède les 

temps derniers.        

Ceux qui devront réunir les lignées autour de la Croix pour préparer le rassemblement du Christ 

auront une main de père et de roi. Et aucune lignée ne manquera à l’appel, avec ses meilleurs 

descendants.        

Alors je viendrai et je mettrai mon pouvoir à sa défense contre toutes les embûches et les ruses, 

les attentats et les crimes de Satan envers ma Jérusalem terrestre — l’Église militante. 

 

Je répandrai mon esprit sur tous les rachetés de la Terre. Et même ceux qui maintenant souffrent, 

expiant les fautes des pères, et qui ne savent pas trouver le salut parce qu’ils n’osent pas se 

tourner vers moi, même ceux-là trouveront la paix car, en se frappant la poitrine, ils appelleront 

sur eux - d’une façon bien différente de leurs pères - ce Sang déjà versé et qui coule, inépuisé, 

des membres que leur pères ont transpercés. Je me tiendrai comme une fontaine au milieu de 

mon troupeau recomposé et je laverai en moi toutes les laideurs passées que déjà le repentir aura 

commencé à effacer.         

Alors, Roi de justice et de sagesse, je disperserai les idoles des fausses doctrines, je purgerai la 

Terre des faux prophètes qui vous ont conduits à tant d’erreurs. Je me substituerai à tous les 

docteurs, à tous les prophètes, plus ou moins saints, plus ou moins méchants, car le dernier 

enseignement doit être purifié de toute imperfection, puisqu’il doit préparer au Jugement dernier 

ceux qui n’auront pas un temps de purgation, étant tout de suite appelés à la terrible revue.  

Le Christ Rédempteur - dont le but est de vous racheter et qui essaie tout pour le faire, et qui déjà 

commence et accélère son deuxième enseignement pour répliquer par la voix de la vérité aux 

hérésies culturelles, sociales et spirituelles, surgies de tous côtés, parlera avec les signes de son 

tourment. Des torrents de lumière et de grâce sortiront de mes Plaies, blessures qui ont tué le Fils 

de Dieu, mais qui guérissent les enfants des humains.          

Ces charbons ardents de mes plaies seront une épée pour les impénitents, les obstinés, les 

vendus à Satan, et une caresse pour les ‘petits’ qui m’aiment comme un père aimant. Cette 



caresse du Christ descendra sur leur faiblesse pour les fortifier et ma main les dirigera vers 

l’épreuve à laquelle seuls ceux qui m’aiment d’amour véritable résistent. Le tiers. Mais il sera 

digne de posséder la Cité du Ciel, le Royaume de Dieu. 

Je viendrai alors, non plus en Maître mais en Roi, prendre possession de mon Église militante, 

désormais devenue Une et Universelle telle que la fit ma volonté.    

Son travail séculaire sera terminé. L’Ennemi vaincu à jamais. La Terre purifiée par les torrents de 

la Grâce descendue pour une dernière fois sur elle pour la rendre telle qu’elle était au début, 

quand le péché n’avait pas corrompu cet autel planétaire destiné à chanter avec les autres 

planètes les louanges de Dieu, et devenu par la faute des humains la base de l’échafaud de son 

Seigneur fait Chair pour sauver la Terre. Une fois que seront vaincus tous les séducteurs, tous les 

persécuteurs qui à un rythme soutenu ont troublé l’Eglise, mon épouse, elle connaîtra la 

tranquillité et la gloire.          

Moi et mes saints, nous monterons ensemble dans une dernière ascension et prendrons 

possession de la Cité sans contamination, où mon trône est préparé et où tout sera nouveau et 

sans douleur. Baignés de ma Lumière, vous régnerez avec moi dans les siècles des siècles.         

 

Voilà ce que vous obtient Celui qui s’est incarné pour vous dans le sein de Marie et qui est né à 

Bethléem en Judée pour mourir sur le Golgotha ».      

 

Cahiers de 1944 

 

29 janvier 1944, p.103 

A la fin, au Jugement 

Jésus dit :          

« Lorsque les temps seront finis et que la vie devra être uniquement Vie dans les cieux, l’univers 

redeviendra, comme tu l’as pensé, ce qu’il était au commencement, avant d’être complètement 

dissous, ce qui adviendra une fois que j’aurai jugé.       

Beaucoup s’imaginent qu’il ne s’écoulera qu’un instant entre le moment de la fin et le Jugement 

universel. Mais Dieu sera bon jusqu’à la fin, ma fille. Bon et juste.          

Ceux qui vivront à la dernière heure ne seront pas tous saints, ni tous damnés. Parmi les 

premiers, il s’en trouvera qui sont destinés au ciel mais ont quelque chose à expier. Je 

serais injuste si j’annulais pour eux l’expiation que j’ai infligée à tous ceux qui les ont 

précédés et qui se trouvaient dans les mêmes conditions à leur mort.           

C’est pourquoi, tandis que la justice et la fin adviendront pour d’autres planètes, tandis que 

les astres s’éteindront comme des bougies que l’on souffle et que l’obscurité et le froid 



augmenteront peu à peu, en mes heures qui sont vos siècles — et l’heure de l’obscurité a 

déjà commencé, dans le firmament comme dans les cœurs — les vivants de la dernière 

heure, morts à la dernière heure, qui méritent le ciel mais ont encore besoin de se purifier, 

iront au feu purificateur. J’augmenterai l’ardeur de ce feu afin que la purification soit plus 

rapide et que les bienheureux n’aient pas trop à attendre pour mener leur chair sainte à la 

glorification et à la joie de voir leur Dieu, leur Jésus dans toute sa perfection et son 

triomphe. 

Voilà pourquoi tu as vu la terre privée d’herbe et d’arbres, d’animaux, d’hommes, de vie, et les 

océans sans voiles, telle une étendue stagnante d’eaux dormantes: en effet, le mouvement ne lui 

sera plus nécessaire pour donner vie aux poissons des eaux, tout comme la chaleur ne sera plus 

nécessaire à la terre pour donner vie aux céréales et aux êtres.  

Voilà aussi la raison pour laquelle tu as vu le firmament vide de ses étoiles, sans plus aucun feu ni 

aucune lumière. La lumière et la chaleur ne seront plus nécessaires à la terre, qui ne sera plus 

désormais qu’un énorme cadavre portant en soi les cadavres de tous les vivants depuis Adam 

jusqu’au dernier fils d’Adam. La Mort, ma dernière servante sur la terre, accomplira sa dernière 

tâche, puis cessera elle aussi d’exister. Il n’y aura plus de mort, mais seulement la vie éternelle, 

dans la béatitude ou dans l’horreur: vie en Dieu ou vie en Satan pour votre moi recomposé en 

corps et âme.          

 

31 janvier 1944, p.107 

Quand le feu de la charité devient punition lors du Jugement 

 

« (…) Il est juste que vous soyez punis de vos fautes contre la charité par le feu de la charité que 

vous avez repoussée. C’était l’amour, mais maintenant il est punition. Il ne faut pas mépriser le 

don de Dieu. Vous l’avez méprisé. Le don se change en châtiment. Dieu vous retire l’amour et 

vous abandonne à votre anti-charité. Dieu vous jette, comme des flèches, la charité que vous 

avez méprisée et vous punit. Et cela pour vous appeler encore, si ce n’est un grand nombre 

d’entre vous, du moins ceux qui sont susceptibles de repentir et de méditation. 

Les chérubins, autrement dit le symbole de la charité surnaturelle, gardent au milieux d’eux les 

braises de la charité. Cette action, qui semble uniquement symbolique, cache une vérité bien 

réelle. 

Quand vous serez convoqués au grand Jugement, ceux qui auront vécu avec charité ne seront 

pas brûlés par le feu de la punition. Déjà ardents par eux-mêmes, grâce au saint amour qui les 

habitait, ils n’auront pas connu la morsure des brûlantes punitions divines, mais uniquement le 

baiser divin, qui les rendra encore plus beaux. En revanche, ceux qui auront été charnels, et 

seulement cela, porteront sur leur chair les cicatrices des foudres divines, car la chair, et elle 



seule, peut être marquée par de telles cicatrices, mais non l’esprit qui est feu vivant dans le Feu 

du Seigneur. 

Lors de ce Jugement, de chaque côté du Juge que je suis, se trouveront mes quatre évangélistes. 

Ils se sont consumés pour porter la loi de l’amour dans les cœurs, et ils ont poursuivi leur œuvre 

après leur mort grâce à leurs évangiles, d’où le monde tient la vie, puisque connaître le Christ et 

avoir la Vie en soi. Il est donc juste que Jean, Luc, Matthieu et Marc soient avec moi quand vous 

serez jugés pour avoir vécu ou non l’Evangile. Je ne suis pas un Dieu jaloux et avare. Je vous 

appelle à partager ma gloire. Ne devrais-je donc pas accorder cette participation à la gloire du 

Jugement à ces fidèles serviteurs qui vous ont fait connaître ma Parole et y ont souscrit par leur 

sang et leurs souffrances ? 

Ce n’est pas au cours de votre vie que je vous jugerai, mais pour la vie que vous aurez 

menée, et ce à sa ‟frontière”, c’est-à-dire au moment où la vie cessera pour se transformer 

en éternité. Je vous jugerai tous,du premier jusqu’au dernier, définitivement, pour ce que 

vous aurez fait ou non de bien. Et, tu l’as vu, vous serez tous égaux au moment de la 

résurrection, de pauvres ossements disloqués, une pauvre fumée qui se condense en chair, 

toutes choses dont vous êtes si fiers aujourd’hui, comme si ces ossements et cette chair étaient 

tels qu’ils en seraient supérieurs à Dieu. 

En tant que matière, vous n’êtes rien, absolument rien. Seul mon esprit infusé en vous fait de vous 

quelque chose, et c’est seulement en conservant en vous cet esprit – devenu âme – que vous 

méritez d’être revêtus de cette lumière impérissable qui couvrira votre chair, rendue incorruptible 

pour l’éternité.  

Je vous jugerai, mais déjà parmi vous, en vous, vous vous jugerez, même avant mon apparition, 

parce qu’alors vous vous verrez. Une fois morte la Terre dont vous êtes si avides, et avec elle 

toutes les saveurs de la Terre, vous sortirez de l’ébriété dont vous vous rassasiez, et vous verrez. 

Oh ! Quelle vision terrifiante poru celui qui aura uniquement vécu de la Terre et de ses 

mensonges ! Oh ! Quelle vision joyeuse pour celui qui, au-delà des voix de la Terre, aura ‟voulu” 

écouter celles du ciel et y sera demeuré fidèle ! 

Une fois les premiers morts et les seconds vivants, ils seront obscurité ou lumière, selon leur 

forme de vie, laquelle aura été menée soit avec la Loi soit contre elle s’ils y ont substitué la loi 

humaine ou démoniaque ; ils partiront alors vers l’étreinte terrifiante de l’Obscurité éternelle, ou 

vers celle, béatifique, de la Lumière trinitaire, qui brûle dans l’attente de vous fondre en elle pour 

toute l’étrnité, ô mes saints, ô vos qui m’aimez. » 

 

 

 

 

 



L’Evangile tel qu’il m’a été révélé 

  

Tome 3, chapitre 176, p.156-157 

Pendant la pause du sabbat, le dernier sermon sur la Montagne 

Jugement particulier et Jugement dernier 

Il viendra un jour où Moi qui vous parle, après avoir été Pasteur, je serai Juge. Que mon aspect 

actuel ne vous flatte pas. Aujourd'hui ma houlette rassemble toutes les âmes dispersées et elle 

est douce pour vous inviter à venir aux pâturages de la Vérité.     

Alors la houlette fera place au sceptre du Roi Juge et ma puissance sera bien différente. Ce n'est 

pas avec douceur, mais avec une justice inexorable que Moi, alors, je séparerai les brebis 

nourries de la Vérité de celles qui mélangèrent Vérité et Erreur ou se nourrirent seulement de 

l'Erreur. Une première fois et une autre encore j'aurai ce rôle [il s’agit du jugement particulier et du 

jugement dernier]. Et malheur à ceux qui entre la première et la seconde comparution devant le 

Juge ne se seront pas purifiés, ne pourront pas se purifier du poison. La troisième catégorie ne se 

purifiera pas. Aucune peine ne pourrait la purifier. Elle n'a voulu que l'Erreur et restera dans 

l'Erreur.   

Et pourtant, alors, parmi eux, il yen aura qui diront en gémissant : "Mais, comment, Seigneur ? 

N'avons-nous pas prophétisé en ton nom, et en ton nom chassé les démons, et fait en ton nom de 

nombreux prodiges ?" Et Moi, alors, très clairement je leur dirai : "Oui, vous avez osé vous revêtir 

de mon Nom, pour paraître tels que vous n'êtes pas. Votre satanisme, vous avez voulu le faire 

passer pour la vie en Jésus. Mais le fruit de vos œuvres vous accuse. Où sont ceux que vous 

avez sauvés ? Vos prophéties, où se sont-elles accomplies ? Vos exorcismes, à quoi ont-ils 

servi ? Vos prodiges, quel complice ont-ils eu ? Oh ! il est bien puissant mon Ennemi ! Mais il ne 

l'est pas plus que Moi. Il vous a aidé mais pour avoir une plus grande proie et par votre travail 

s'est élargi le cercle de ceux qui sont tombés dans l'hérésie. Oui, vous avez fait des prodiges, 

encore plus grands en apparence que ceux des vrais serviteurs de Dieu qui ne sont pas des 

histrions qui stupéfient les foules, mais humilité et obéissance qui étonnent les anges. Eux, mes 

vrais serviteurs, par leurs immolations, ne créent pas des fantômes mais les chassent des cœurs; 

eux, mes vrais serviteurs, ne s'imposent pas aux hommes, mais aux âmes des hommes ils 

montrent Dieu. Eux ne font qu'accomplir la volonté du Père et amènent les autres à la faire, 

comme le flot pousse le flot qui le précède et attire celui qui le suit. Ils ne se hissent pas sur un 

trône pour dire : 'Regardez'. Eux, mes vrais serviteurs, font ce que je dis, ne pensant qu'à le faire 

et leurs œuvres portent mon cachet de paix incomparable, de douceur, d'ordre. Voilà pourquoi je 

puis vous dire: tels sont mes serviteurs; vous, je ne vous connais pas. Allez loin de Moi, vous tous, 

artisans d'iniquité". 

C'est cela qu'alors je vous dirai. Et elle sera une parole terrible. Cherchez à ne pas la mériter et 



venez par le chemin sûr de l'obéissance, bien que pénible, vers la gloire du Royaume des 

Cieux.         

Tome 5, chapitre 334, p.266 

[Jean résume un discours de Jésus sur les trois phases du jugement divin] 

Le premier Jugement et le Grand Jugement 

Il le cite : 

« Je dois agir comme si le monde était tout entier composé de créatures ignorantes mais bonnes. 

À tous je donne la même doctrine et ainsi se séparent les fils de la Vérité et ceux du Mensonge". Il 

m'a dit aussi : "Tu vois, Jean ? C'est comme un premier jugement, pas universel, collectif, mais 

particulier. C'est sur la base de leurs actes de foi, de charité, de justice, que les agneaux seront 

séparés des boucs. Et cela durera encore après, quand je ne serai plus là, mais qu'il y aura mon 

Eglise à travers les siècles jusqu'à la fin du monde. Le premier jugement des masses humaines 

s'accomplira dans le monde, là où les hommes agissent librement, ayant devant eux le Bien et le 

Mal, la Vérité et le Mensonge. Ainsi en fut-il au Paradis Terrestre, où le premier jugement fut 

prononcé devant l'arbre du Bien et du Mal, violé par ceux qui avaient désobéi à Dieu. Puis, quand 

viendra la mort des particuliers, sera ratifié le jugement déjà écrit dans le livre des actions 

humaines par un Esprit qui n'a pas de lacunes. En dernier lieu viendra le Grand Jugement, le 

Terrible et alors, de nouveau, les hommes seront jugés en masse. Depuis Adam, jusqu'au dernier 

homme. Jugés d'après ce qu'ils auront voulu pour eux sur la terre, librement. Maintenant, si je 

mettais à part ceux qui méritent la Parole de Dieu, le Miracle, l'Amour, et d'un autre côté ceux qui 

ne le méritent pas - et je pourrais le faire par droit divin et par puissance divine - ceux qui seraient 

exclus, fussent-ils des Satans, crieraient bien fort, le jour de leur jugement particulier : "Le 

coupable c'est ton Verbe qui n'a pas voulu nous enseigner". Mais cela, ils ne pourront pas le 

dire… Ou plutôt ils le diront en mentant une fois de plus. Et ils seront par conséquent jugés" » 

 

Tome 8, chapitre 550.4, p.482 

Jésus confie une mission d’amour à Lazare 

Le cas de Lazare qui est déjà passé par le premier Jugement 

[Jésus parle à Lazare :] 

« (…) Et le jugement de Dieu est juste et inviolable, et il a une valeur infinie. Si l'âme jugée est 

coupable mortellement, elle devient une âme damnée. Si elle est légèrement coupable, elle est 

envoyée au Purgatoire. Si elle est juste, elle va dans la paix des Limbes en attendant que j'ouvre 

la porte des Cieux. J'ai donc rappelé ton esprit après qu'il était déjà jugé par Dieu. Si tu avais été 

un damné, je n'aurais pas pu te rappeler à la vie car en le faisant j'aurais annulé le jugement de 

mon Père. Pour les damnés, il n'y a plus de changement. Ils sont jugés pour toujours. Tu étais 

donc au nombre de ceux qui n'étaient pas damnés. Par conséquent de la classe des bienheureux 



ou de la classe de ceux qui seront bienheureux après leur purification. Mais réfléchis, mon ami. Si 

la volonté sincère de repentir que l'homme peut avoir alors qu'il est encore homme, c'est-à-dire 

chair et âme, a une valeur de purification; si un rite symbolique de baptême dans l'eau, voulu par 

esprit de contrition des souillures contractées dans le monde et à cause de la chair, a pour nous 

hébreux une valeur de purification.        

Quelle valeur aura le repentir plus réel et plus parfait, beaucoup plus parfait, d'une âme libérée de 

la chair, consciente de ce qu'est Dieu, éclairée sur la gravité de ses erreurs, éclairée sur 

l'immensité de la joie qui s'est éloignée pendant des heures, pendant des années ou pendant des 

siècles - la joie de la paix des Limbes, qui bientôt sera la joie de la possession de Dieu que l'on 

aura rejointe - qui sera la purification double, triple, du repentir parfait, de l'amour parfait, du bain 

dans l'ardeur des flammes allumées par l'amour de Dieu et par l'amour des esprits dans lequel et 

par lequel les esprits se dépouillent de toute impureté et d'où ils sortent beaux comme des 

séraphins, couronnés de ce qui ne couronne même pas les séraphins : leur martyre terrestre et 

ultra-terrestre contre les vices et grâce à l'amour ? Que sera-ce ? Dis-le donc, mon ami.   

 

- Mais... je ne sais pas... une perfection. Ou plutôt... une nouvelle création."         

 

- Voilà. Tu as dit le mot juste. L'âme en sort comme créée à nouveau. L'âme devient semblable à 

celle d'un enfant. Elle est neuve. Tout le passé n'existe plus, son passé d'homme. Quand tombera 

la Faute d'origine, l'âme exempte de toute tache et de toute ombre de taches, sera supercréée et 

sera digne du Paradis. J'ai rappelé ton âme qui déjà s'était recréée par son attachement au Bien, 

par l'expiation de la souffrance et de la mort, et grâce au parfait repentir et au parfait amour que tu 

avais atteints au-delà de la mort. Tu as donc l'âme tout à fait innocente d'un enfant né depuis 

quelques heures. (…) » 

 

Tome 9, chapitre 593.3, p.405 

Le lundi avant la Pâque : la nuit à Gethsémani avec les apôtres 

La venue du Roi est préparée 

 

Jésus dit : 

« (…)  

C'est seulement après que cette Terre aura péché contre Moi, et rappelez-vous que ce sont des 

paroles du Seigneur à son prophète, après seulement que le peuple et non seulement celui-ci en 

particulier, mais le grand peuple d'Adam commencera à gémir :  "Allons vers le Seigneur. Lui qui 

nous a blessés nous guérira". Et le monde des rachetés dira : "Après deux jours, c'est-à-dire deux 



temps de l'éternité, durant lesquels il nous aura laissés à la merci de l'Ennemi, qui avec toutes ses 

armes nous aura frappés et tués comme nous avons frappé et tué le Saint — et nous le frappons 

et le tuons parce que toujours il y aura la race des Caïns qui tueront par leurs blasphèmes et leurs 

œuvres mauvaises le Fils de Dieu, le Rédempteur, en décochant des flèches mortelles non sur 

son éternelle Personne glorifiée, mais sur leur âme rachetée par Lui, pour la tuer, et pour le tuer 

par conséquent dans leurs âmes.         

C'est seulement après ces deux temps que viendra le troisième jour et que nous ressusciterons 

en sa présence dans le Royaume du Christ sur la Terre et que nous vivrons en sa présence dans 

le triomphe de l'esprit. Nous le connaîtrons, nous apprendrons à connaître le Seigneur pour être 

prêts à soutenir, grâce à cette vraie connaissance de Dieu, la dernière bataille que Lucifer livrera à 

l'homme avant la sonnerie de l'ange de la septième trompette qui ouvrira le chœur bienheureux 

des saints de Dieu, au nombre parfait pour l'éternité — et ni le plus petit enfant, ni le vieillard le 

plus âgé ne pourra jamais être ajouté au nombre — le chœur qui chantera; "Il est fini le pauvre 

royaume de la Terre. Le monde est passé en revue avec tous ses habitants devant le Juge 

victorieux. Et les élus sont maintenant entre les mains de notre Seigneur et de son Christ, et Lui 

est notre Roi pour toujours. Louange au Seigneur Dieu Tout Puissant qui est, qui était et qui sera, 

parce qu'il a pris son grand pouvoir et qu'il est entré en possession de son royaume".      

Oh ! qui parmi vous saura rappeler les paroles de cette prophétie qui résonne déjà dans les 

paroles de Daniel, avec un son voilé, et qui maintenant retentit par la voix du Sage devant le 

monde étonné et devant vous, plus étonnés que le monde ? !   

"La venue du Roi — continuera le monde gémissant dans ses blessures et enfermé dans son 

tombeau, après avoir mal vécu et être mal mort, enfermé par son septuple vice et par ses 

hérésies sans fin, l'esprit agonisant du monde enfermé, avec ses derniers essais, à l'intérieur de 

son organisme, mort lépreux à cause de toutes ses erreurs —la venue du Roi est préparée 

comme celle de l'aurore et elle viendra à nous comme la pluie du printemps et de 

l'automne". L'aurore est précédée et préparée par la nuit. C'est la nuit. Celle de maintenant. Et 

que dois-je te faire, Ephraïm ? Et que dois-je te faire, Ô Juda ?...    (…) »     

 

 

 


